
LE CANARD

L'ABONNEMENT billets gratuits à leur disposition pour se ne puis plus maigrir d'un centin. on n'a sérieusement à l'étude afin d'arriver -1une
rendre sur ce terrain. Pas n'est besoin d'a- i jamais un passif plus tourmenté. solution plausible de la difficulté.

L'abonnement au CANARD est de 50 cheter, il leur suflira de donner des conseils -Comment ! on a raison. C'est-à-dire Il résulte de son travail que le budget
ets par année, strictement payable d'a- aux acheteurs à la portée de l'oreille des qu'il m'est impossible de grossir d'un sou. municipal pourrait être facilement dégrevé
vauce. Les timbres de poste Bonit reçus agents. Jamais actif rn'a été soumis à une épreuve de ces $75.000.
en paiement. Les Peignes ne devront pas oublier non plus laborieuse. Puisque le comité des finances est réduit

Tout envoi d'argent devra 8tre plus les réceptions à l'hotel-de-ville à l'oc- --Mon cher Actif, permettez-moi de vous a quia adressons-nous à la Providence.
àasion de la visite d'étrangers de distilc- contredire. Le èANARD propose aujourd'hui au con.

adressé,., tion. Le vin coulera à ilots dans les appar- -A charge de revanche, mon chr Passif. seil de ville de s'adresser au ciel pour faire
A. Il. I'OEBON, tements de la mairie. Ils auront le droit -Vousr.iétendez ne pouvoir subir aucuin le service de l'arrosage.Admmnistrateur, d'en prcndre leur part comme contribuables accroissement. Et la t"xe de l'eau Les édiles devraient voter une somme de

1780 Rue Ste-Catherine. au trésor de la cité. -EIle 'er' moins productive qu'inpopu- $75 par mois pendant six mois, soit $450
Pendant le cours de l'été de p894 ils au- laire. pour faire dire des messes pour avoir de la

ront l'occasion de voyager en chemin de -Et la taxe spéciale des expropriations. pluie abondamment trois fois par semaine.
fer et de respirer l'air de la campagne sans -Une plaisanterie. Une grand'messe serait chantée chaque
qu'il leur en coûte un centin. Des trains -Et la taxe sur... semaine à Notre-Dame pour le centie de la
spéciaux transporteront gratuitement les -Morbleu, ion cher ['assif, v(ouîs savez ville, à St-Patrick pour le Griflintown et à St-
lecteurs à Ste-Rose lorsque l'H[on. Alderic bien que je commence à vous trouver pli- Pierre pour le faubourg Québec.

Ouimnet y expliquera sa conduite en cham- sant. Le CANARD s'est abouché avec le maire
lire relativement à la question des Ecoles -]En vérité. Villeneuve à ce sujet. Son Honneur lui a
de Mlanitoba. Avec in pleu (le diplomatie Oui, mon bon, ci pure vérité. IDepuis un répondu: Votre projet est excellent, mais
ils pourrontt avoir un diner gratis dans une nombre infini d'années ja ie saigne des quelle garantie nous .donnez-vous que nosdes auberges du vlinlge. quatre règles pour subvenir aux,%dépenses vSux seront exaus?

- I est plus qlue probable qu'il mourra et aux fantaisies de monsieur. -Lus garanties, a répondu le CANARD,
- quelque gros bonnet dans un des comités -Fantaisies rien de plus simple. J'enverrai unidermes

limitrapbes de Montréal. Les Peignes pour- -Ne m'interrompez pas, je vous ci prie. congénères at paradis à tire d'aile et il vous
ront alors s'y transporter ein chemin de fer A mesure que je parviens à ie créer de rapportera la répotise.

L E CA A RD aux frais du gouvernement ou de la famille. nouvelles ressources, ces ressources sont -C'est fort bien, répondit N.Villeneuve.
MIONTREAL, 19 1AI 189.\'oire comité vous recommande aussi de absorbées par monsieur le l'assif qui sans J'attends la réponse de là-haut et je la sou-

f;ire l Lconnaissance de M. LThackercy qui cérémonie vient puiser dans na ibourse et mettrai au conseil de ville.
construit l'incinérateur à la ferme Gregory. ie dit : je veux. Le CANARD qui ne s'endort jamais sur le
comme il re uit m.1 gis piix de la ville il -- Vieil avarevoudrais t entasser par rôti dépêcha immédiatement un messagerSOCIETE DES PEIGNES fera les c:hoses royalement le jour de l'inai- hasard ? ilé vers le céleste séjour.
gurationi dc sa imachine au cours du mois -Entasser, l'ironie est plaisante. Entas- Arrivé à la porte du paradis, notre ai-

RAiopi r im T A 'n". juilie. Il y atura lunch et champagne à ser ! Avec cela Iule j'en ai l'air. Je suis bassadeur s'adressa au concierge, Saint
disiciiiin, lu tîoutf-e pour les invités. obligé de me creuser la tête pour mettre les Pierre qui était en bonne humeur le pria

A )l i .s 'rMs Non iuu M i . M. Serre la Poigne, après la lecture du deux bouts ensemble. de présenter sa requête au Très 1-latit.
-- raplirt, se lève et dit : -Au fait c'est là ton affaire et non la St. Pierre s'exécuta de bonne grâce.

Ies ieignîs e sot réunis e-n séance ré- M. le îréident et messieurs, ciibr<io- mienne.
gulière hier après midi t I'l >tl Jcques- alt'adopion du rapport duicomité (les -ouais!Eh bien je me révoltel liin.vingtaine de minutes.
Cartier. amusements, j'aurai une motionà présenter. -Que m'importe St. Pierre arriva et liitini le langage

Après lht lecture (els procès-verbaux le Ce sera aul'erfet de nommer un comité spé- -il nous importe plus que vous ne. f suivant
lrésident a informé l'assemblée qu'un co- <iLl de renseignements. Il sera du devoir pensez. le ratlierai à mes intêts les noi- Le bon Dieu est porté d'untiohan 'ouloir
lilité spécial a été chargé le s'enîqtérir dule ce comité de fournir aux Peignes toutes veaux membres du comité, pour la métropole du Canadai îlcmeiît
pr ix de lal pension aI Li'll tel JLcqies.Cairtier. les informations sur les plaisirs grattits à -je te le défends, méchant drôle, il est sous l'impression que son conseil de

Le rapport dit <uei C'tel n'est pas encore -Montréal. -Méchant drôle ! il m'a appelé méchatii ville est comprié de memb'es qui ne sont
prêt à recevoiîr des pensionnaires, les peili- Lecrapport est adolté à l'unanimité ainsi drôle, moi, l'Actif, qui le fat vivre, n<i qui îas de la croix dc St. Louis. Il croit que
ires, les tapissiers et les ieniiiiisiers n'ayantiliw la lroposilioi (le M. Serre la Poigne. bouche Sans cesse les trous qu'il fait au les édiles (e Montréal peuvent rendre des
pas encore terminé leurs travaux. Cewin. M. migeliard done avis qu' la lro- trésor. points cedeNew-Vork, ]rooklvn et
dant titi des iemiiibres du comité a réu .u ai dine séance il proposera l'admission -Si je dépense, c'est pour cause diitilitê Chicago.
y relrendre Sa chambre lundi dernier à des comme iieml're actif de M.. r ublique. Il est pt-tt à leur accorder l'objet de leur
cor.rlitions avantageuses. Ce tionsicir serait passé maîle dats -C'est ce qu'il convi- 'e r. requête à uie condition, la voici Il faudra

Ces cmaitiioinsie ne seront publiées qJuie flot Peigne. fais l'affaire des boodîers. quelit pétition soit signée par trois éche-
dans uni s--mîainie. Le comité demande iii Lorsqu'il invite titi ai à sa table il fait -C'est price à mai si Monréal a de vis qti,miilici paient parlant, seront un
délai (le liait jours pour présenter son rap-ll'issible pour l'empccer d'endommager belles rites et passe limir li plus belle ville état de grâce, impeccables et ignes d'entrer
port final. soi'ii u rsqu'il-angé deuxn tCaiada. ati ciel, au cas oô ils mourraient aujourdhui

Ce alîlori prov'isuoire esti acceptîé. trois ho ichlées de viande il s'artte, se reti- -Vous m'accorrderez bien que j'ai qtîel- de tmort subite. Etes-vous caliable <elet:
L[- omité d'hygiène présente sun rai verse dans sa chaise, se croise les deux que érite à solder cebelles dépenses. noimmer ces trois édiles?

poit sur lus moyens les plus économiques de mains >,ir le venue, et s'écrie : Mot Dieu -Je n'accorde rien. Notre messager, aprés s'être fouillé la
l aite leia hiladies lont les Peignes pourroint ijie j'ai mangé. je crains que ca ne me -lh bien, alors, la guerre entre nous. faie releva la tete ut répondit authonier dit
-ire ali :nt m -ti l.it la prochaine saiso'n. assemal.-Peuh !Maadis : je crois avoir trois lons noms a

.\l. .i.iAN.--at i .'eft de ces aroles est naturellement -Voms riez. Riraiie(luirirailer- vous suggérer. Que ensez-vo el'.che-
à . li- SSî' E m-iiu-i-l'ii ic l pas d'empêcmher ses cuonvives tic continuer leur nier. je contrôlerai tous vos écarts. je vous vin Préfontlaine ?

recevoir ce rapport aujourd'hui ? relas.ILe tot est m(iiiiier par titi des- ferai rogner les ongles, mon petit monsieur. -- Ah, mes cetes!nes côtes!comme dit
M.N i'\.î~i- l t a iiiralml p'm lussert(. lit siropi de kcdle-uîlîservi dans(de tie-- V\otus ne ferez rien rogner diitout. flnîuuî lrécl]et te.

iiporilt li i quim e a 'aio liten liteasictcs aibeurre. grand monsieur. -LLéchevinsBeausoleil. so iii<lait
iucilmires. Avanît lt clô.tiire Lie la séance, dit M. -Vous verrez si vomsis 'y assez pais vos ètre bon.

I e rapport est dép;s iéur lai tal'lu. I rîgoî, leprusident, je suis sûr <e faire plumes. -Allons, n'essayez, pas de Ila faire à
le seiétaire donne lecture (it ral:port ll.isiràaies sympathiques confréres ci leur -- Bernique. l'oseille.

du comitié sur les anmiseeiietsi. de l'ét cle d e ignant une manière infaillible de man- -Ne me pousez pas à bout, sinon je -Alors, je voms citerai le nom de l'écie-
S texte ra or est come suit sesraiitemnt lorsqelles va- voi dis des vérités cruelles. vin Grohé.

1.c txedurpor s cmes it ieltrente ceitins la boite. J'entre dans -Je serais charmné de les ouïr. -Etlle est bionnie celle-là. Il n'ai lais été
\'tiie cumité ai l'honneur le vous iiitimagasinuelconque o' je vois des frai- -Avecvos manies d'embellissemcnts cx.- deux mois au conseil sans essayer de l'etîli-

foimer qlu'il a mis longmiciiîent a l'étude laises ail'étalaige. je dis ait commerçanu gérés. frewâper avec son projet d'élargissement de
:tiioniiîi dles amLiamusements des l'eignes îei- Combien les fraises ? -Exigérés 1 vous préféreriez retourner la rue de ]'Arcade, histoire u'amenter la

tiant l'été prochain. Il s'est évertué sur- Trneclts m rpndl.Cîîaîîm ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~a lééîrliim Ilsetértésr l'eiecnisniréad-.aîîgaz, aux chars urbains avec <les chîevauix. propriété de sai famille et d'en faire payer
tout ulecouivrir les lieux d'amusements - n l fîres diins --Vous feriez mieux de voms occuper iiILecofît à la ville. Lâchez-moi avec l'èche-
dont l'entrée est gratuite.- tveu de diminuer les cotisations. vin (rothé.

Il %inuis recommiîande particulièrement les ---Je ireils lilplus grosse fraise sur-le -1lfme semble que... -Que pensez-vous de 'i Pierre Leclaire ?
séancts de la cour du recorder ut des tribu- dessus (le la boite et je la croque en disant :t-De faire moins d'ex propriations et -N'essayez as de me faire avaler des
naux civils. Les causes ci cour supérieure lles lieeont las, Je les aiie beaucoup d'être moins ignorant eniécanotîjie. comletvres. Ça ne prendra las.
pioiieitent d'être t'in ne peut plus iiitéres- tlus mûres, Le croiriez-vomis, mes amis, -Insoleti! -Fhlbien. Vuus n'aurez las d'objection
Sanites auvauit les vacan:es de juillet. dans ine setle Ll)lè-idi j'ai mangé ainsi -niiolent, votiimî:a l'échevin fleaimoleil i

Il y aurîîa à la fin de ce mois le jugmenîîi t 62fraisesuans autant le magasins. -Prends garde. -'éclicviiî Beaiisoleil ! débarque. Il
<lui jige Dolierty dans l'aftire d (a-ntada- Lus derniètes paroles dit président ont -je ne vous crains uas..i'amuse mne croule.
Re-vne. Les Peignes se feront uit devoir été (ouvertes par les bra'os enthousiastes A ce moment tn commis entrait dans la -Voyons, soyez raisonnable. Vans
di'asister a la séance où le jugement sera(le salle. Il prit le dossier resté sur la taile acceDterez bien l'échevin litrtubise.
prononce. Le scrétaire distribia quelques verres et le serra dans la voûtea L'écheviI it

Lorsque le juge aura fmi la lecture dii d'eau froide dans l'assemble et la séance 'Mais après que la porte Cii été refermé inerçani de 'oin. je suis sûr qu'il ciilet
libellé de soni jugement, ils s'empresseront est ajournée, on continua à entendre la suite de la que- dans ses bottes. C'est unimalin
(le répandre la nouvelle sur la irume à prixi--relie qui se poursuivait. -Alors je vous proposerai l'écieiiRe.
mité des buvettes. Ils auront alors lai bonne-LYAOTIF ET LE PASSIF Ft le commis s'eu alla cil murmurant
fortune d'accepter des traites des curieux C'est singulier!je crois (lue je n'ai jaîmîais -'o-e là, fon aîîi. Là vous parlez bon
qui viendront avoir titimot sur les considé- tiAiGTiW ci(d- I \uÀ<b' i'rj;. mît' 'iii. vu un Actif et uiti Passif qui aient plus de seîî. Celui-là sera accepté. le suis cen-
rants d(lu magistrat. lis devront au:siê tre Comme le comité des finances venait de peine à s'accorder ensemble, tain qu'il est cii état de grâce. Nous sommes
présents iencouir supiieuîre hrsque l'on lever la séance, on entendit tout à coup filkANc sûrs dans le paradis qu'il n'a jamais fait rien
plaidera la cause du Docteur I.amarche conllgercliielittieit qui troublait le pro le mal dans la chambre dîtnmatre. 1l a été
tre le chanoine Bruchèsi. L eiges 'in- d silence règat dans la salle déserte. CHRONIQUE MUNICIPALE clomnié et il a confondu ses accusateurs.
téreseit beaucoup. a ce procés, ils pîouîrront Le bruit semblait partir (Ii volmineux Sa signature sera acceptée, mais il cil faut
étre les premiers à donnîîer ledIe s dossier (lii trésorier resté ir l ctable. s Un article important dans notre budget encore deux autres. Avez-voms d'autres
aux hadauds et recevoir tes coniomnati îns
en considération de leur assiduité aux sé-
ances du tribunal.

Votre comité croit qu'il a d'utiles sugges-
tions à faire aux Peignes relativement aux
voyages à bon marché.

Dans quelques jours ils pourront se renî-
dre à St-1.afmiber et a Lngueil avec des
billets gratuits iournis au public par Geo.
W. Parent qui yvendra des lots a l'encan.

Iorsque les ventes sont considérables un
free /undl/- arrosé de lions vins est olTert aux
assistants.

Il en sera de iiiimepour les ventes du
Parc Aniherst. Les Peignes auront des

C'étaient, en effet, l'Actif et le Passif dii municipal est l'arrosage des rues. noms à mle suggérer?
budget de i1q44 qui engageaient une conver- Le comité des finances pour ce service a Le messager dutCANARn resta perplexe.
sation. demandé $85,ooo. Il passa en revue lotit le conseil de ville

L'ACTiv.-L tcore un jour de passé. Les ciseaux de l'économie maniés par le et il ie put réussir a trouver les deux nonis
. law.-Encore un jour conseil ont diminué ce montant à 75.000. qu'exigeait S. IPierre.

-Ne trouvez-vous pas, mon cher, que Cette somme serait iinsuffisante attendu Celui-ci en congédiant le petit canard lui
cela marche bien lentement ? que l'arrosage des rues a coûté l'an dernier dit : A la revoyure, mon ami. Dites aux

---Je le trouve d'autant plus que c'estnioi 877.448 et en 1892, $94 ,4 6o, et que nous 1 édiles que je leur promets pour 1894 un été
qui suis presque toujours sur la sellette. avons un nouveau quartier qui a droit a ce 1 des plus secs. Qu'ils s'arrangent avec leurs

-Vous êtes charmant, vous ; et moi? service. arrosoirs. Moi, je ie m'en aile pas.
-01ii cherche à ue diminuer sous toutes Dans tous les cas $75.000 pour l'arrosage

les formes. est de l'argent jeté à l'eau.
-Et moi à m'augmenter de toutes les Cette question d'arrosage des rues est Fumez le BLACKSTONEmanières. d'une importance telle pour la classe com- i

-On a bien raison car, pour ina part, je mnerciale que le CANaain a dû la mettre 1 le m eilleur Cigare a8c.


